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TEYIMPERA NCE. " rir...... Oh! na mère, je vous conjure, ne me demandez
" pas d'allcr chez mon oncle...... " Et en prononçant ces

Ivrognerie et Miisère. paroles, il cachait son visage dans ses mains, qu'il tenait

C'était un Samedi soir; la pluiotombait par torrents...... appuyées sur la table.

Une femme de" lante taille était assise dans une pauvre Il s'en suivit un long silence qui ne fut interrompu que
maison, sur la seule chaise qui restait. Malgré sa mai- par la petite fille : I Maman, dit-elle, vous m'aviez promis

greur extrême et les traces que la misère et le chagrin " de me donner à souper, lorsqu'Edouard serait de retour ;
vaienit empreintes sur sa £gure, on reconnaissait encore en ccje vous en prie, j'ai faim, donnez-moi donc un petit mor-

elle les vestiges d'une fe!inme aussi belle qu'aimable. ETle " cean de pain...... Vous ai-je donc fait do la peine, chère
chantait à d.rmi voix, sur un ton doux et plaintif, pour cal- " petite maman, pour que vous ie m'ayez rien donné -à
mer les douleurs d'un petit enfant malade dont les cris dé-' " manger aujourd'hlu'i ? Je n'en puis plus. Mais pourquoi
chiraient le cœur; à côté d'elle était assise sur le plancher, " don pleurez-vois ? " La mère, pressant cette chère pe-
ue petite fille le regard douloireuseient fixé sur sa mère, tite, ne put lui répondre que par ses sanglots. En ce moment
et semblant lui Jemander quelque chose. La pauvre mère, 1 Edord levait sa tète de dessus la table; son Visage était
naàvtée de docieur, cherchait à sourire à son enfant. Pour revenu à sa ptleur naturelle et cet tir de vivacité, qu'il
cacher les I rnes qui coulaient sur ses joues, elle disait à avait un instant auparavaut, avait l place à labatte-
voix basse :" a chère enfhnt, il va bientôt arriver, et nent ; i s'avance vers sa mère, lui passe ses brns au cou

alors ria bonne petite fille aura à souper...... "et l'e rasse avec tte l'efiîsiou d'un bon cSur: I Chère
Un .aoment après la porte s'ouvre pour laisser entrer un et 'ecIre mère, lui dit-il, pardoiiez-moi, je vous en prie.

(0fu 1 dont la bonne mine et la beauté se faisaient jour à I Je nic savas ce que je disais. Oh ! je vous en conjure,
1ravers les haillons dont il était couvert. " Ils n'ont rien le ne mc faites pas mourir tvec ces larmes que vous versez

" ula m'avancer, ina chère nianan, dit-il d'un ton de " et qui nie reprochent le malheur quej'ai ci d'augmenter
!" espoir. Ils disent que mon père ne fait que boire, et Vo Chagrins par ia désobéissance. Je pars tout (e

".qu'ils courent le risqne de ne pas étre payés pour ce qu'ils " site... Après tt, il lic lit mc traiter plus durement
" nous ont déjà donné...... " Le pauvre enfint, étouflpa qu'il l'a it l'nutre j Ma mère, ma chère mère,
ses saniglots, ne put en dire davantage. La malheureuse prenez Un liet de courage, je vous on coîjure ; priez pour
femme reste quelques moments muette de douleur. Enfin, moi, je vais vous chercher du pain.
reprenanît quelque force: Il Eh bienî, Édouard, qu'allos-nouls 1 ldlotErdd-réoluiquva d l mère éplorée en le pressant
Sdevenîir i... c'est demain Dimîanchîe, et nous allons cer- i comntre son ceur-mon E dourd, ce serait avec joie que

ltnineet mourir de faiiî, à moins que tu n'ailles dle ij"je ferais le sacrifice deisa vie, o u épargner la moindre
nouvean........ (elle n'osait prononcer le mot) chez ton
oncle pour lui demander quelques chiclins. Il me semble
que si tu lui fais connaître l'affreuse misère à laquelle

a nous sommes réduits, il mue pourra nous refuser........."
L'enfant essaie en vain de cacher la peine que lui cause la
proposition de sa mère ; ses joues si pâles se teignent
tout-à-coup d'un ronge écarlate par la violence qu'il se fait;
son bel eil si doux brille d'un éclat iniaccoutum.- Oh !

ma mère, s'écrie-t-il, que ne demandez-vous ! Non, ja-
mais, jamais! J'aime mieux mille fois souffiir les horreurs

"rde ha faii, j'aime mieux quêter...... J'aime mieux mou-

peine à un enfant qui m'a toujours été aussi bon et aussi
" soumis que toi, mon cher; ti sais que ce n'est pas pour

" moi que je te prie de faire une démarche dont la seule
pensée m'accable autantque toi......... Mais (cn lui mon-

c trant ses petites sours,) c'est pour leur amour que tu vas
" m'obliger, et que ti vas encore cette fois montrer ton bon
" cœur pour ta mère. "

Demeurée seule, elle s'agenouille, et prie en tenant en-
tre ses bras ses enfants qu'elle arrose de ses larmes. Il est
impossible de dire combiert les instants qui s'écoulent pa-
raissent ennuyeux, longs à cette mère dont le ceur était


